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vail de l'année précédente! Si le pèreset esmèesvolaen benméies èrs'éducation que l'homme s'élève au-des'uet les mères voulaient bien méditer avec sus de ses semblables, qu'il les dominenous les principes et p devoirs de l'édu- réellement. Entrez dans un atelier, danscation, ils ne tomberaient point dans ces une manufacture quelconque, et denia'n-fau esqui rendent inu tiles le dévouement dez au contre-maître ce qui lui a valOdu elatre. Ils ne sauraient s'imaginer cette charge de confiance et de respon5-quelles consolations ils donnent aux du- bilité qu'il remplit avec tant d'honneurcateurs de leurs enfants, quels concours pour·lui-même et pour ses concitoyens'ils leur prêtent, quand ils veulent bien pa Il vous réponra :Ce n'est pas que je fO'raître, je ne dis pas reconnaissants mais se meilleur que les autres, mais l'éduCaappréciateurs de leur zèle. Si les maîtres tion que mon père a bien voulu me prvoient que les parents pensent comme curer dans ma jeunesse en m'envoyant euq'ils parlent et agissent comme eux l rdn'ajues nmevyneux, quamerle et agice ceur eux, école, m'a valu ce poste de confiancele plus amer de leur calice leur est épar- que je considère comme la récompensegné, et ils se livrent à leur grande mission de mon assiduité à assister aux classes-avec le cosragd que donne la délivrance Mais l'assistance régulière à la classe,des appréhensions les plus douloureuses quoique étant une des principales condi-à la fois et les plus fatales aux succès. tions du progrès, ne suffit pas ; il fautMaintenant, Mesdames et Messieurs, que vous soyez disposés à acceptor la diprmettez que je m'adresse à mes élè- rection de vos maîtres avec une soufflis-ves. 
sion aveugle ; et pour vous maintenir

Mes chers enfants dans ces bonnes dispositions, vous devez
D eours, voir en eux, non pas des hommes ordi-j'ans le cours de vos études, depuis que naires, mais des représentants de l'auto-j'ai l'honneur de vous diriger, nous vous rité paternelle. Ayez donc pour eux leavons souvent dit et répété que sur la même respect, la même déférence quejeunesse repose l'espoir de la Religion et vous avez pour vos parents. Reposezde la Patrie. Aujourd'hui, en présence en eux la plus entière confiance, car ilsdes autorités paternelle, religieuse et ci- ne veulent que votre bien, vous préparer

Vile, e vous le répète encore avec plus aux luttes et aux combats de la vie. Ned e f orc e,' et puissiez-vous ne l'oublier ja- sont-ils pas, après vos parents, ceux à quImais ! Je ne vous dirai pas en quels Ur- vous devez le plus de reconnàaissancemes énergiques et pressente les sages de Vos parents vous donnent la nourriturel'antiquité appelaient la sollicitude des corporelle ; vos maîtres vous donnentlachefs de l'Etat sur l'éducation de la jeu- nourriture intellectuelle, qui développenesse ; je ne vous parlerai pas non plus vos intelligences et forme vos cpedes sommes considérables q 'e notre gou- aux vertus chretennes et civiques ;Crvernement distribue avec tant de larges- il est écrit• " L'homme ne vit pas seurse et de générosité pour venir en aide à ment de pain, mais de toute parole ui SOrtl'éducation. Il serait aussi trop long d'é- de la bouche de Dieu." Fuyez l'oisiveténumérer tout ce que l'Eglise a fait dans comme étant la mère de tous les vicetles siècles passés et ce qu'elle fait encore rappelez-vous que le travail est une lde nos jours pour réaliser les espérances imposée à tous dans la personne d'Ada1n,qu'elle se plait à reposer sur votre ave- au paradis terrestre, et que nul nir. Tant de témoignages de sollicitude saurait s'y soustraire impunément.et de dévouement ne sauraient être mé- Respectez l'autorité partout où elle réntconnus : les méconnaître serait faire de, vous rappelant que toute autorité
preuve de la plus noire ingatitude. Si vient de Dieu. que-vous, avantdonc la Religion et la Patrie vous témoi- tout, à acquérir les connaissances qu'gnent tant d'intérêt, de votre côté la re- exige aujourd'hui d'un jeune hommeqiconnaissance, vos propres intérêts vous désire embrasser un état de vie. Quantfont un devoir d'y correspondre en vous au choix de cet état de vie et au tempsefforçant, mêe en prix des plus grands qu'il convient d'y songer, reposez-vous-sacrifices de bénéficier des avantages in- en sur l'expérience de vos parents aidésA bles que vous offre l'éducation de vos maîtres, et surtout sur les luiflè-A quelque degré de l'échelle sociale que res de vos directeurs de conscience. Avecla Pi eoin destine, vous avez de semblables guides, le choix d'état detoujours besoin d'éducation. C'est par vie vous sera facile et bon, parce que
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